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Avant-propos, par Robert M. Kerr
Dans son célèbre ouvrage Mahomet et les origines de l’islamisme, publié en 1862, Ernest Renan écrivait : « Au lieu de ce mystère sous lequel les autres religions enveloppent leurs origines, celle-ci naît en pleine histoire ; ses racines sont à fleur de sol ». Cette confiance, qui fut longtemps celle de la science européenne, paraît aujourd’hui singulièrement problématique. Car toute la question des origines de l’islam, et de la valeur historique des traditions relatives à Mahomet, se trouve suspendue à celle de La Mecque elle-même.
 
Or tout conduit à s’interroger sur la réalité historique de la cité que nous dépeint la tradition musulmane. À bien des égards, cette Mecque semble n’appartenir à l’histoire guère davantage que la Verrières de Stendhal. Dans ce volume aussi bref que substantiel, Odon Lafontaine expose avec une rare clarté l’ensemble des faits et des arguments qui militent en faveur de cette conclusion. Il montre notamment comment une part de la topographie sacrée attachée à Jérusalem paraît avoir été transférée, dans les élaborations postérieures de la tradition, à la ville appelée à devenir le centre spirituel de l’islam.
 
Dégagée de tout appareil technique, mais fondée sur l’état le plus récent des recherches, cette synthèse offre au lecteur un tableau d’ensemble d’une question parmi les plus décisives de l’histoire religieuse. Elle éclaire avec force les raisons pour lesquelles la cité originelle de l’islam pourrait bien apparaître, au sens le plus rigoureux du mot, comme une utopie : non pas un lieu oublié de l’histoire, mais un lieu né de la ferveur créatrice de l’esprit.

Prof. Dr. Robert M. Kerr
Directeur de recherche
Institut Inârah pour la recherche sur l’histoire des débuts de l’islam et du Coran
Université de la Sarre (Allemagne)

Introduction, par Bruno Guillot
Je m’appelle Bruno Guillot et, pendant une quinzaine d’années, ma vie a été dictée par la rigueur et l’ardeur du salafisme. En tant que prédicateur, je ne me contentais pas de croire : j’enseignais, je convainquais, je portais une vision du monde où chaque geste était codifié par une tradition que je pensais immuable. Mon identité était scellée dans les certitudes de l’islam radical. Pourtant, j’ai fini par en sortir et devenir chrétien.
 
Je me souviens toujours combien, en tant que musulman, je croyais fermement à l’histoire islamique : la naissance du Prophète dans la ville de La Mecque en Arabie Saoudite, la « Mère des cités », une métropole commerciale florissante au carrefour des grandes routes caravanières de l’Antiquité tardive. L’épopée du Prophète en a fait la grande ville de l’islam, celle du pèlerinage, celle des origines, celle d’où tout est parti. Si j’étais musulman, c’était un peu à cause de La Mecque. Cette histoire était à la base de tout. J’avais donc rarement été aussi heureux comme musulman que lorsque j’ai pu aller à La Mecque. J’y suis même allé à de très nombreuses reprises, à la fois pour le grand pèlerinage (le hajj) et plusieurs petits pèlerinages (la ’oumra). Ça m’était relativement facile, puisque je vivais à Médine. J’ai fait de multiples rencontres avec des musulmans du monde entier à La Mecque ; j’ai eu de nombreuses expériences, dont un événement dramatique qui a failli me tuer (une grande bousculade). Je peux donc dire que je connais très bien La Mecque.
 
Ma conversion au Christ n’a pas changé cela. Elle a changé mon cœur, oui. Elle a aussi libéré mon esprit. Libéré des tabous, j’ai commencé à explorer les racines de ma foi passée avec un regard neuf, celui de l’historien et du chercheur de vérité. Je me suis intéressé à nouveau à La Mecque. C’est là que j’ai été frappé par une réalité vertigineuse : en me penchant sur les preuves archéologiques, géographiques et les écrits contemporains de l’époque, le constat fut sans appel. La ville décrite dans les textes n’existait pas à cet endroit. Au VIIe siècle, La Mecque n’était au plus qu’une petite bourgade isolée, absente des cartes commerciales et dépourvue de la végétation ou de l’importance que les récits tardifs lui prêtaient. Ce décalage entre le dogme et la réalité a provoqué chez moi une stupéfaction indescriptible. Si le décor géographique de la naissance de l’islam était une construction tardive, qu’en était-il du reste ?
 
C’est dans ce tumulte intellectuel que mes recherches m’ont conduit vers les travaux d’Odon Lafontaine, auteur de l’ouvrage Le grand secret de l’islam. Notre rencontre a été un tournant décisif. Odon Lafontaine ne propose pas une simple critique, mais une analyse rigoureuse des origines de l’islam, mettant en lumière les racines judéo-chrétiennes du mouvement et la manière dont l’histoire a été réécrite par les califes successifs pour forger une religion impériale. Échanger avec lui m’a permis de mettre des mots sur mes doutes et de structurer ma compréhension de la « mystification » historique. Le travail qu’il a réalisé dans ce livre La Mecque, ville imaginaire est impressionnant. Il m’aide à comprendre comment, en tant que musulman, j’ai pu être trompé par tous ces faux récits. J’étais aveuglé par le mirage de La Mecque, alors même que j’y étais et que je ressentais déjà un certain malaise. J’avais devant moi beaucoup d’éléments pour des remises en cause, mais le musulman que j’étais était bloqué. Je comprends mieux maintenant, grâce à ce livre et à mes échanges avec Odon Lafontaine. Je suis donc très heureux d’avoir pu participer un peu à sa rédaction en proposant ici et là mes réactions et mon regard d’ex-musulman sur les éléments qu’il décrit. Je vous en souhaite une très bonne lecture, en espérant qu’il vous aidera vous aussi à comprendre.

Bruno Guillot,
Ancien prédicateur salafiste, converti au christianisme
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En résumé
La Mecque est le cœur battant de l’islam, le socle sur lequel a reposé et repose la foi de milliards de croyants. Pourtant, c’est une ville imaginaire, une ville fantasmée, une ville sans le passé revendiqué par l’islam, inventée par les califes pour justifier l’islam et leur pouvoir.
 
Les musulmans et la plupart des non-musulmans avec eux écarteraient cette affirmation de manière réflexe, tant elle semble énorme, et donc incongrue, frisant l’insolence. Qu’ils songent alors à cette série d’arguments très simples et très logiques :
 
La Mecque est une ville imaginaire : ses ressources très faibles permettraient à peine l’établissement d’une bourgade insignifiante ; certainement pas la ville de plusieurs milliers de personnes décrite par la tradition musulmane.
	Pas assez d’eau pour abreuver les bêtes et les personnes.

	Pas assez de pâturages pour les troupeaux de chèvres, moutons et chameaux.

	Pas assez d’eau pour les cultures.

	Un site complètement inadapté au commerce caravanier : isolé, à 100 kilomètres de la route de l’encens et ce, alors même que les caravanes de long cours avaient été abandonnées depuis longtemps en Arabie centrale au profit de la voie maritime.


Les prédications du Coran n’ont pas été proclamées à La Mecque. Les « Mecquois », que la tradition musulmane veut y identifier, sont en fait présentés comme étant :
	Des agriculteurs cultivant blé, vigne, olives, grenades, palmiers : c’est impossible à La Mecque.

	Familiers du judaïsme et du christianisme : il n’y en a pas de traces à La Mecque ni autour.

	Des commerçants caravaniers au long cours : c’est impossible depuis La Mecque.

	Des pêcheurs en eau douce et en eau salée : c’est impossible à La Mecque.

	Habitant non loin de la mer Morte : c’est à plus de 1 200 kilomètres de La Mecque.


 
C’est Jérusalem qui est sans équivoque la « ville sainte » décrite dans le Coran et non La Mecque :
	Présence d’un temple (bayt en arabe, même mot que l’hébreu/ araméen beit) auquel on se rend en pèlerinage (hajj en arabe, emprunté à l’hébreu/araméen hag qui désigne le pèlerinage au temple de Jérusalem et ’oumra en arabe, emprunté à l’araméen pour désigner des pratiques de dévotion au temple).

	Les pratiques religieuses décrites dans le Coran correspondent aux pratiques juives : direction de la prière vers le temple, sacrifices rituels au temple, circumambulations autour du temple, cheminement entre Marwa et Safa (en passant par la vallée du Cédron), rasage des cheveux…

	Outre le temple en lui-même, les lieux emblématiques du pèlerinage à Jérusalem sont formellement décrits dans le Coran : le « lieu d’Abraham », le mont Moriah (al marwa en arabe), le mont des Observateurs (al safa en arabe), la vallée de Bakka à l’entrée de Jérusalem (bakkah).


 
La présentation ramassée de ces arguments – que l’on expliquera, sourcera et complétera abondamment dans cet ouvrage – montre de manière évidente que la tradition islamique a inventé La Mecque a posteriori, certainement pour justifier l’islam et lui donner des origines différentes de ce qu’elles ont été réellement. C’étaient en effet Jérusalem, son temple et les attentes de la fin des temps qui étaient au cœur de l’islam des origines. Visiblement, on les a remplacés plus tard par La Mecque et par un autre islam. Qui a eu le pouvoir de faire tout cela ? Les califes, évidemment. Pourquoi l’ont-ils fait ? Sans doute car le projet initial à Jérusalem avait échoué, et certainement parce qu’ils en ont retiré un gain évident : pouvoir régner « au nom de Dieu ».
 
Le processus d’évolution et de recréation de l’islam des origines vers celui des califes a été long et laborieux. On n’en saura sans doute jamais tous les détails, mais on en a malgré tout la preuve flagrante : La Mecque est une ville imaginaire, donc l’islam des califes est une invention des hommes – et donc il est faux.
 
Les musulmans ne vivent plus, depuis longtemps, dans l’islam des califes. Ils restent prisonniers cependant de ce qu’il a institué. Puisse cet ouvrage les encourager et les aider dans l’examen critique de leur religion.
 
***
 
Nous ne doutons pas qu’un tel livre suscitera le débat et que des objections seront présentées à nos arguments. Nous n’avons pas la prétention d’avoir déjà répondu à toutes dans le livre, aussi nous vous invitons à nous les proposer et à émettre vos critiques en écrivant à objections@nouralaalam.com. Les objections les plus sérieuses et nos réponses seront publiées sur la page https://nouralaalam.com/objections-la-mecque-ville-imaginaire … et reprises certainement ultérieurement dans une nouvelle édition de cet ouvrage.
 
Vous pouvez aussi nous écrire pour dialoguer à l’adresse contact@nouralaalam.com. Nous tâcherons de répondre à tous les chercheurs de vérité bienveillants.
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1.
La Mecque, ville sainte de L’islam
Beaucoup de temps a passé depuis la mise en avant de La Mecque par les califes. On n’en débat plus en islam comme on le faisait encore dans ses premiers siècles : elle est devenue une institution, à un point tel qu’un non-musulman peine à imaginer ce que représente La Mecque pour un musulman pieux.
[image: ]La Mecque est le lieu et l’objet du pèlerinage, l’un des « cinq piliers de l’islam », une obligation pour tout musulman.
Elle est tout d’abord le lieu du pèlerinage – le hajj, le grand pèlerinage annuel, ou la ’oumra, « petit pèlerinage » qui se fait à discrétion – auprès de la Kaaba, le temple de forme cubique. Recouvert d’une étoffe sombre, portant en son coin la « pierre noire », il se trouve dans une grande enceinte, la mosquée sacrée de La Mecque, le haram.
Les moyens modernes ont considérablement facilité le pèlerinage. Il est loin le temps des expéditions héroïques de plusieurs mois qui voyaient une poignée seulement de musulmans arriver jusqu’à La Mecque. Ils revenaient alors de là en tant que haji, et portaient souvent ce titre, « pèlerin », accolé à leur nom comme marque de leur statut de « bon musulman », recevant estime et grande considération de leur communauté. Aujourd’hui, des millions font le pèlerinage à La Mecque chaque année, mais le prestige du haji perdure, celui qui échoit au bon croyant qui a rempli l’une des obligations personnelles que Dieu impose à ses fidèles, avec la profession de foi, la prière, l’aumône rituelle et la pratique du ramadan. On parle ainsi du pèlerinage comme de l’un des « piliers » de la foi islamique, aux côtés des quatre autres mentionnés1.

[image: ]La Mecque est au cœur de la religion islamique depuis Adam, Abraham, Mahomet, et jusqu’à nos jours.
Pourquoi le pèlerinage à La Mecque a-t-il une telle importance en islam ? Un musulman pourrait répondre que Dieu en a décidé ainsi, et que cette seule raison lui suffit. Mais au plus profond, il sait que la révérence à La Mecque embrasse tout l’islam ou presque, récapitulant histoire sainte, rapport à Dieu, vision du sens de l’histoire et du sens de la vie. Dieu, en effet, a créé l’homme en islam pour que ce dernier lui rende un culte exclusif et se conforme à sa loi. C’est ainsi que fut créé Adam, le premier homme, et que ce dernier a construit le premier temple à La Mecque pour cela. Sont venus après lui des temps obscurs, ceux de l’ignorance (jahiliya) qui ont vu les hommes oublier leur nature et les commandements divins, malgré les rappels des prophètes que Dieu leur envoyait. Le temple – la Kaaba – avait sombré dans la ruine et l’oubli, jusqu’à ce que Dieu envoie son prophète Abraham (ibrahim) le restaurer, avec l’aide de son fils Ismaël (ishmail). Abraham occupe une place fondamentale dans l’islam : il est le prototype du monothéiste exclusif et, au passage, une référence fondatrice pour les rites du futur pèlerinage islamique. Les hommes retombèrent cependant dans l’ignorance après lui, malgré l’envoi d’autres prophètes, comme Moïse (moussa) ou Jésus (’issa), dont beaucoup furent enterrés à La Mecque, jusqu’à la prédication de Mahomet (muhammad), l’ultime prophète venu rétablir l’islam au VIIe siècle.
[image: ]L’œil de Bruno
« Un cri du cœur : devenir haji »
Depuis toujours, une idée fixe habitait mes pensées de musulman, un rêve qui surpassait tous les autres : fouler le sol sacré de La Mecque. Ce n’était pas seulement un voyage, c’était l’objectif d’une vie, l’aboutissement d’une existence passée à espérer ce face-à-face avec la Kaaba. Mon âme avait cette envie folle de se vêtir de blanc, de se fondre dans la marée humaine du tawaf et de s’effondrer en larmes devant la Maison d’Allah. Porter le titre de haji n’est pas une question d’orgueil, c’est le signe d’une promesse tenue, d’un retour à l’essentiel et d’une purification totale. C’est le moment où, dépouillé de tout artifice, on ne devient qu’un serviteur parmi les serviteurs, implorant la miséricorde.
 
Au-delà de l’envie personnelle, le hajj est un impératif pour tout croyant qui en a la capacité. C’est un commandement gravé dans le Coran, une invitation du Créateur à ses créatures. Dans la Sourate Al-Imran (3:97), Allah dit : « […] Et c’est un devoir envers Allah pour les gens qui ont les moyens d’aller faire le pèlerinage de la Maison. Quant à celui qui ne croit pas… Allah Se passe largement des mondes. » Ce verset souligne que le hajj n’est pas une option, mais une dette spirituelle pour celui qui possède la santé et les moyens financiers.
 
Le Prophète Mohammed a magnifié la valeur de cet acte à travers des paroles qui ne faisaient qu’accentuer mon impatience de musulman. Il a fait du hajj un pont direct vers le Paradis et un moyen de renaître spirituellement. Il a dit, selon un hadith rapporté par Al-Bukhari et Muslim : « Celui qui fait le pèlerinage pour Allah sans avoir de rapports sexuels et sans commettre de péchés revient comme le jour où sa mère l’a mis au monde. » Et il a également affirmé : « Le pèlerinage pieusement accompli (Al-Hajj Al-Mabrur) n’a d’autre récompense que le Paradis. » Chaque jour, je me prépare à cet instant où je pourrai enfin dire : « Labbaik Allahumma Labbaik »
(« Me voici, ô Allah, me voici »). C’était alors pour moi le rendez-vous d’une vie, le seul qui puisse apaiser cette soif d’infini et donner un sens définitif à mon passage sur terre.


La Mecque en ce temps-là existait toujours, depuis le temps d’Abraham. Alors une ville de plusieurs milliers d’habitants si l’on en croit les récits traditionnels de l’islam2, elle était devenue une métropole économique et religieuse, vivant de l’activité de son commerce caravanier et de l’aura de la Kaaba. Le culte monothéiste originel d’Abraham avait été dénaturé par les mœurs païennes arabes en idolâtries diverses, mais le temple était toujours révéré, avec notamment un pèlerinage annuel (païen), des rites de circumambulation et de sacrifices, la vénération de pierres sacrées et statues qu’il abritait – et la tenue de foires commerciales et rencontres entre tribus lors des rassemblements pour ces fêtes religieuses. C’est dans ce contexte que le prophète de l’islam naquit à La Mecque, qu’il y prêcha à partir de 610, en fut chassé par ses autorités païennes, s’enfuit à Médine (l’Hégire, en 622), ordonna que l’on prie désormais en direction de la Kaaba, pour finir par prendre La Mecque en 630. Il entreprit alors son islamisation (ou ré-islamisation, si l’on se situe dans le cadre de l’islam). Le sanctuaire fut rendu au culte monothéiste exclusif de l’islam, la Kabaa nettoyée de ses idoles, et le pèlerinage réordonné selon les commandements divins, dans ses différentes modalités. Mahomet mourut en 632, laissant derrière lui la religion divine, l’islam, rétablie selon le désir de Dieu, une religion dans laquelle La Mecque, la « ville de Dieu », occupe ainsi une place absolument centrale. Elle est même le centre du monde.
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« Le centre du monde et l’axe de mon existence »
Pour moi à l’époque, La Mecque n’était pas simplement une ville en Arabie ; c’était le point d’ancrage de la création. Dans ma vision de croyant, la Kaaba était le reflet terrestre d’un sanctuaire céleste, le Bayt al-Ma‘mur, autour duquel les anges gravitent. Elle était l’aimant vers lequel mon front s’inclinait plusieurs fois par jour, l’axe qui remettait de l’ordre dans le chaos de mon quotidien. « La première Maison qui ait été édifiée pour les gens est bien celle de Bakka (La Mecque), pleine de bénédiction et servant de guide pour l’univers », (Coran, 3,96).
 
Dans ma conception de l’époque, La Mecque était la source. Elle n’était pas née du commerce ou de la politique, mais d’un décret divin. Je la voyais comme cette « vallée sans culture » où Abraham avait déposé Agar et Ismaël, prouvant que là où Dieu décide de faire jaillir l’eau (Zamzam), la vie et la civilisation fleurissent contre toute logique humaine. C’était, pour moi, le carrefour des âmes avant d’être celui des caravanes. « Ô notre Seigneur, j’ai établi une partie de ma descendance dans une vallée sans agriculture, près de Ta Maison sacrée, afin, ô notre Seigneur, qu’ils accomplissent la Salat. Fais donc que se penchent vers eux les cœurs d’une partie des hommes » (Coran, 14,37).
 
La Mecque représentait pour moi la victoire absolue sur l’idolâtrie. Je la concevais comme le lieu où l’histoire humaine boucle sa boucle : le lieu où Abraham a purifié le culte originel, et où Mahomet a brisé les idoles pour restaurer la vérité. C’était une terre d’immunité, un Haram où même la nature devait être en paix, préfigurant à mes yeux l’harmonie du Paradis. « Et quand Nous indiquâmes pour Abraham le lieu de la Maison (la Kaaba) en lui disant : “Ne M’associe rien ; et purifie Ma Maison pour ceux qui font des circuits, pour ceux qui s’y tiennent debout et pour ceux qui s’y inclinent et se prosternent” » (Coran, 22,26).
 
Le statut de La Mecque, c’était aussi cette force d’effacement qui m’animait. Une fois franchies les limites du périmètre sacré, il n’y avait plus de « Bruno Guillot », plus de hiérarchie sociale, plus de nationalité. J’acceptais cette imposition du tissu blanc, transformant la multitude en une mer humaine indifférenciée. C’était le seul endroit sur terre où la verticalité de mon ego s’aplatissait devant la majesté de la Kaaba. « Ô gens ! Votre Seigneur est Unique et votre père est unique. Il n’y a aucune supériorité d’un Arabe sur un non-Arabe, ni d’un non-Arabe sur un Arabe, ni d’un blanc sur un noir, ni d’un noir sur un blanc, si ce n’est par la piété » (hadith rapporté par Ahmad).
 
Enfin, La Mecque représentait tout pour moi, car elle était ma Qibla, ma direction absolue. Quel que soit l’endroit où je me trouvais sur le globe, mon corps et mon intention devaient s’aligner sur ce point précis. Ce n’était pas une simple orientation géographique, c’était une boussole spirituelle qui unifiait mon être. Ce lieu était, pour moi, le lieu à part entière, l’unique point de convergence terrestre où le divin et l’humain se rencontraient. À l’époque, ma vision était protégée par ce « voile de foi ». La question de la preuve archéologique ou de la réalité commerciale ne se posait pas à moi, car le sacré n’avait pas besoin de preuves, il se suffisait de sa présence. La Mecque était une vérité intérieure avant d’être une donnée historique. Je la concevais comme une ville intemporelle, une cité qui échappait aux lois de l’usure et du temps, car elle était gardée par une promesse divine. C’était mon refuge, le but ultime de tout voyage, là où l’on venait mourir à soi-même pour renaître pur.


[image: ]La Mecque est le socle sur lequel repose la foi de milliards de croyants.
Centrale, elle l’est bel et bien : près de deux milliards de musulmans prient en sa direction quotidiennement, et des millions s’y rendent chaque année, venus du monde entier. Elle a représenté et représente ainsi un enjeu de pouvoir considérable au sein de l’islam et au-delà. Sa maîtrise assure en effet une influence déterminante parmi les musulmans à ses gardiens – aujourd’hui le clan des Séoud, qui r
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